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WWeftphalie ,; imprimeur 4 Louyain , avoit
aufi été copifte de livres. Golfch, & Sachfel
prennent cette qualité. de clerici- tapt A la
fin du St. Athanafe de 1477, que dans ’Am-
mien Marcellin. ... Etienne Planck , autre
imprimeur a Rome, ‘prend auffi la qualité
‘de clerici patavienfis @ la fin de fon édition
du - Liber -pontificalis, ou Pontificale roma-
num, de 1585. Nous voions encore des
tra;:es de la méme fignification du mot ¢le=
rici dans nos clercs de notaires & de procu=
reurs , qui ne font, pour ainfi dire, que
des copiftes. Anciennement les gens de loi
appelloient eleres ceux qui écrivoient fous
leurs ordres (2) ,y.

C’eft avec une fatisfation particuliere que
pous avons lu la note qui fe trouve i la
page 76, touchant un enfant de Trente , mal-
facré par les Juifs en haine de la foi chré-
tienne. Il y avoit long-tems que nous cher-
chions quelque document fur ce fujer pour
apprécier la juftification que les philofophes

(a) I eft bon de remarquer cependant que
cette feconde fignification du mot clerici, eft
récllement une fuite de la premicre. Dans les
fiecles d'ignorance, on ne cultivoit les feien-
ces que dans -les cloitres & les cathedrales,
Les clercs €roient occupés & copier non - feule-
ment les compofitions des évéques, des chanoi-
nes, des abbes, & fur tout les livres d'églife,
maxs encore les manufcrits des anciens auteurs
qui ont fervi aux belles éditions qui enrichiflent
aujourd’hui nos bibliotheques. Le mot clerict
eft refté aux copiftes féculiers parce qu'ils fem-
bloient remplir la tAche des clercs,



